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LB STRNOGRÂH HAÂIIE
JOURNAL LITTÉRAIRE, SCIENTIFIQUE ET PÉDAQOGIQUE

MENSUEL

Vot. l MON'iE AL, lia SEPTIillE 1891. No i

LE STENOGRAPHE CANAIMIEN Arrive sur la terre avec un langage assez kerfoC-
PQbi5éMe 1. d'of t..tIP.'r s.usxs.,- liunité pour renîdrteclui renientsces idées, et toutou

Papk5'4da d V'aada. aortes d'idées,car il aurait eu dans l'esprit use
%san, J. ne LÂtttwii5LL. fuule de mots qui lui aurai. ut pP t uI tort bizarre.

w ,-taire. tbirCt.5v i 'Dirai. cea mots n'avant pas leur application dans la
?eu*isîseeissakuaadnivent#tre adreserecmMnWelumit: ntum.

Lt~ ~~~e .T.5itAIix 't.41>IRN, Si l' homme était yenu0 ait monde avec un las -
lwws de puée5, St". Montrent, C"ià5sa. Cage perfectiunné, il aurait dû avoir dans l'es rit

T A les mots :A R .î,
A NO3 LECTEURS graphie et bien d'autres encore qui n'auraient pa

trouvé leur application, puisque tons les objets
que ces mots représentent ne tous sont connue

Nous OuMMeaceroas, au mois d'octobre pro- que depuis peu de ta'îpet d'ailleurs, il ne ancê-
chais. à donner, dans le Svasooausit CAst». tres avaient connu ces mots, ils les auraient pro-
des legoee de stémographie, leçons préparées par notices couiue un perroquet répète inconscient

Sd os meillers praticiensqu'il a entendu articuler.8% d nuMeileur praicin$. oic, eninun dernier argument qui prouve
Noos appelous donc l'attention des professeurs que le langage est l'ouvre de l'homme: ai lbon-

Our ce fait important. me était venu su monde avec la faculté de donner
Nous adressous le Staxoonatuu à tous les un nom à tout c qu'il volt, les sourds-mnets par-

directeurs de mseisoes d'éducation et nous croyons qmon ne ant pasq c sotl
pouvoir es prier de vouloir bien nous faire un peu Écus croyons donc pouvoir dire avec les positi-
de propagaede. visse. qt l'homme a été doté de la faculté de

Nous leur accorderns une rommission de parier, maie que le lagage est son ouvre. Il etXqueleu acordeonsnnetrès Probable qu'à l'origine Il désignait teloi s'il
l 01o et plus de aotte co.dlate reconnaisanice. objet, iii ou tol animal par de crie aeommagnée

-- -- --- de gestie en raisport aver l'idée qu'il voulait et.
NllES ÉD itU ALES primer. Mais ces crie, plu on moine variant.

Iétaient tou t-à-test alnsuU-ru9.ï pour que l'homme
ju p uisse déreloper» se penes et peu à peu une

L'esasee des smefmgraphes, au palais de jus-transformaton s'opér. Il s forma un oerta
tice, aura lieu le a du courant. nombre de mots, alO de racines qui devaient

4 0 i 0 servir de bae à ue langage primitif. Dès o,
Les revuireds Frères de Sainte-Croix ont consi- grice & un progrès qui cous suçait à saccomplir,

dérableient agrandi leur collège de Saii-Aimé, lbomeépeuva de nouveaux besoins à mesure
46 lia eseilgueut la stéeougrphie-Duployi. Cetta que on iateliigeace se développat et Il se vi
importante miaison d'éducation reste soes la di obligé créer des mots aouvue, en rapport
sectiu da I. P. Autese. avec s idées et m découvertes nouvellos, nu

Aeu trouvons d'ailleurs une preuve coUvaNEcasa
Là S*ZU<4RPK119PIT-'rELI VU dans l'iuebesne de notre lanue que noue

voyons su transformer sous sus yeux et s'esticisir
UCA~NCIIde mets nouveaux. empruntée soit aux leaues

mérie, soit aux langues ailenido ou auglaise.
Les mas disestque la sténographie est *n art, n peut donc dire que le langage cet l'ouvrede

d'autresose c'est une secience. Pour établir la 1é. l'nonime et, par suite, qu'il est une scie6- puis-
gitimité de la stéeographie comme science, ilsu- qustalour obiet le libre essec d la peusée he-
rait uéesaeire de procéer comme en prucése tou- ma ne ont il et l'hasrumet. mais il y a plu-
joure, c'est-i-dire. à faire une claui6metion des sirs ses de langages: il7 a le lagg p

scme-- et de voir et, cette classcatio eée et l langage graphique qui et la pre-
il me resterait pu as place pour la stén phe u.

]ese Il et trop long d'exposer ici le rôle toutes ture est donc au use seece, et à piu sors
les scienes, et erla a'aarait rem de biensttrayant raison la stéorpbie doit-elle mériter e etti.
peur los leoteute: aussip recderes-noue par une putqu elle peésntC l avouswu M Sur
autre métbod qui nous conduira sau mses sire- paroledésqu ellevoitlejour.

alsit que la poussée ss but que ou sous su- La sténographia doit avoir sa pl parmi ko
sese et, puisque la e-negraphie est la re- scieces. et sou parmi le arts bleu que mu

sous qui cestituet le la"gage, ' t pm
emaisemo d'abord la lange daus ses origines am, Lai a pour bat la produile de bea et
et hnu dmes, du mtmst esthétique qui l'aoouqas,, i

L, leagep euil ater.l àl'homme? s-il lamé sadisse sa me pie quà re-t-a6-m-ui, et la
es bis s'est-il e cosuupemia de me appai- = ,&phi* d'adree ant tout à la rala,
iest lur la oe? t elle ace)e col et dont elle lmuortallso

al Pusit pm Pr r cureim que l'homue m ' le préceptes.
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Leus CONGR$ti tE SERLIN CHRONIQUE WTÉNoGKAPHIIQIIE

Wous donnons ci-après les programmes des deux * Le " Itons Shurtbaad MAgasI de
congrès qui auront lieu à Berlin, à la fin de ce Kanta City. 39a., a suspendu ai pubtication.
mois-ci, et pour lesquels oni doit nommer un I. N auconner, chef du Iervice pténographi-
représentant au SvtnoosAiHs CANAiàiEN. ue du Sénat, à Paris, vient d'être fait chevalier
FBoU0AMME PRovROIR POtUR LE CONGH".s INTERNA- e la Légion d'honneur.

TJOXL DE81100»ÀUII À Oi)tI.-iIl.A 1 école Saint4Jarooes, suit derniers aea-TJOAL men, M. Edînond Hardy DE reaniboré le prix pour
1891 la utogn hie: ne médaille d'or.

Me eredl, le30 septembre, au soir: Réception des *'* %lies ittie 'toinman, di Logan, vient d'ob-
participsntt. tenir une position, comme sténographe, dns go

Joudi, le I ectobre, avant et après-midi: Séan. département du Trésorier, à Washingto.
ces; le soir, à 6b.: banquet, suivi de bal. Le IStenotabyttraphen-Zeitu tg," cevfte

Vendredi, le 2 octobre, avant et après-midi: périodique ptibiiue en Allemagne. a chsne soit
Séances. titre. I a pris celui de IJournal fgirStenogra-

Samedi, le 3 oetobre avant et après-rmids: fibie.I
Séances le soir, à 8 h.: Soirée dans la salle ''... M. Caton, de lorteaux, sunel M. l'abbé
théâtre de l'êtabtlasement Kroll, Duployé avait intenté un procès, a été condamné

Dmanche, le 4 octobre, avant-midi: Clôture du par défaut par le tribunal de commerce de Bor-
congrès stéaegraphiq ue; ensuite: excursion à deaux.
Petsdam, visite des Chateaux 1 desJardins. . La médaille d'or offerte par M J. de Lu

Les discours suivants sont annoncée jusqu'à Rochelle, pour encourager l'étude de la sténogra-
présent: hie, au rollég Bourget, à Rleud, s été décernée

M. Dr Brauns (Hambourg): Des symboles de la rN. Arthur C hagitei. des Cèdres, P. Q
sténographie. I N Gaîreil de Marshall. vient d'être nom-

M. Prof. Faulmann (Vienne): De l'impression mi officiel à la cotr d'Ogdeu Cltv,
des Caractères éa. :e.Utab Son salaire a e lé à 5.00, soit 25,0

M. Dr et Méd. Man"tza (Radevormwald): Des fr. par an. Il doit entrer su fonctin oea Jours-ci.
systèmes de position.

M. Prof. de Lycée liergensteru (Or. Lichterfel-
de): Sur la Science de la Sténo phie.

M. Rollier, sténographe (Berlin): Sur l'expres- Otus t'espoir d'dtre agréable à tos abonnés,sion littérale et symbolique des voyelles,M. p erd. chey Berlin): Des signes stnogra-our lerdoner u de a-
phiques.tiscion peronnellet peu ordinaire, coitant

M. Dr en Méd. Schticken la peinture àl'huil gratuite, d'un splendide
abrigée au point de vue de l'hygiène.

M. Dr Edenard Engel, chef-adjoint de Bureau oraitaran.
S hque dit Parlement, et ue e lais à laarge de ans

M. c teer (Berlin): Sujets eaoom ladéter- qf re
Une assmblde pratiens allemands se ré-olie prime, il ur deVueuumlèede ratcies alemndene éu-nous demander le "bon" queunoua délivrerons gra-aira, à l'occasion du Congrès de Sténographie, tuitemeat à tout ahonté ancien et nouveau et depour délibérer sur la question des honoraires etl l'envoyer Avec l photographia-modèle à Xme R.eréatien d'un syndicat. Les praticiens étrangers de Nieudan, artiste-peintre, 12. rue Doudeauvllle,

sont pride de bien vouloir assister à ces délibéra- à Paris, qui renseigner& sur ('exécution et les
tions et de communiquer les expériences qu'ils ont menus frais qui sont variables et facultatih
acquisse dans ce domaine. Cet peiuture& inaltérables, exécutées avec soin
raonaasmN raovissoru sos t.a coMGais evot.i, à sur un panneau en bois, sont d'une fidélité Ires-

amait, Asxis 1891 prchable, et nous sommes heureux de les metsr
Samedi,gratuitement à la disposition de tous nos abonné.Samei, 6 sptebre à 8heues u sir:Ri- On trouvers, à nos bureaux, rue Saint-Lancentelption des participants étrangers. D 82, un ortrait dà au pinceau de Mme R. de
Dimanche, 27 septembre, Il heures du matin: «éFcudsn. les abonnée qui voudront hi,, nou

Séance de fête, discours sur la vie de Stolsa, sur honor d' une visite, pourront se rendre compte
le développemest de sa méthode, sur l'utilité et la de eu de la ness d'exécution do) l'excellente
nature de tasténographie; 3 heures de l'après- artiste dont le travail admirable mérite, certes,
midi: Réunio. des députations pour dépnoer des bien les honneurs d'un cadre.
courooses sur la tombe de Stolxe. Chour. 8 Nous publions ci-dessous une des lettres que
heures du soir: Souper. nous avons reçu relatvement à cette prime:

Lundi, 28 septembep Matin: Séance.
Mar 3 matin et spts-midi: Séaaee. SAis?. JUns, P. Q., 24 anfit 1891.

Il 30, ma * Pi Après-midi: Suanse. Cer monsieur,
28 sept après-midi: Réunions par-

ae=llese de toot corporationa participant ea Je suis heureux de vous a que 'a reçu
Congrèsi mo portrait de Stioa.e

Out anuonoéjusqu%à présent des discours- trait, agrandi et eint à I bile, et la rependue-
. l'étudiant en droit Igen, Berlin: Sur la don idèle de celui que j'avais env.yé à madame

Btitlstlqee etogra he. de Nieuda,, et J'en suis bien satisi. Jo croistn ne teus vos aboée feraient bien de se procurerMMergensteru, Gr. Lchterfelde, profesenra la "o"qevouae rautmne
Lycée: Que d1t-o exiger d'un traité utile de le de l'vng que vo ule donne s.

matr d'école, Wiesbaden: Sur les Je demeure,
tableaux s. ,apse. Monsr

Dr Wiemer, Berlin: eudationa u Mosument Votre dévoué,
stol".? AnhAmo J. 0à»1113,49.
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LE ST.NOGRAPHE CANADIEN

(Pour le4txxAaxAA,:)

LES DEUX PENDANTS

NATREt monTE

Aus cSur d'un rustique fsinn
Depuis longtemps lat nappe esot mise
la prés des ihultie us tumelou
Exhale son odeur exquise.

Ravissant paradis de fleure:
Des pivoines, des baslsasnîineî's.
lee pourpies aux ille couleurs,

De beaux m:illets, des ettpueines I

Non loin d'un antique fauteuil
Soutenant ui fusil de chasse,
Grs bouquet de plumes: buiuvreuil,
Perdreau, roi de cailles, bécasse.

Il
AqUAS1LL

Vers la droite un filet d'eau roux.
Oh i le délicieux murmureLursqu'il caresse les cailloux
Et qat Il baise la pierre dure 1

A gauche un féodal château
Oh les cabris brout-st sans gln
Le serpolet du vert plateau,
Le cythise. la marjolaine.

Là-bas, dans le vague horizon,
A côté d'une borne blanche
La Samaritaine Lison
A vec sa cruche sur la hanche.

A. ELLtsoPAc.

LES KEKOIRES D'UNE ORPHELINE
PAR MARIE ROUSSEL

Xiv
(Suite.)

Elle avait endur6 de pénibles souffrance dans
une mansarde humide, oh elle admirait un petit
pan du firmament, appuyée sur son étroite lucar-
ne. Elle sommeillait sur un grabat, attendant
souvent un rayon de soleil pour ranimer ses fore. a
épuisées. Doreska avait ou pour guide la prière,
elle avait été courigteuse dans cette lutte, elle
avait suptiorté sans se plaindre une horrible mi-
sère, elle avait demandé humblement l'hospitaiité
à unepersonne bienftaisnteelle avait trouvé dans
le travail l'espoir du lendemain. Doreskaavait cf-
fronté tous les dangers, et elle vivait triomphant.
et heureuse dans ma chaumière......

J'allais m'égarer avec l'aube dans les sentiers
déserts qui conduisaient à unes pauvres. Je par-
courais de longues distancea sans ressentir let
fatigaes du voyage. Je n'avais pas oublié AlmaI-
da et Zagaritta, leurs souvenirs vivaient en mon
coeur, et j'avais le désir de les revoir. Des mois
s'étaient écoulés depuis notre séttaration, et j'en-
tendais encore la voix de Zagaritta, me révélant
son affection et Ss joies. Je voyais. à travers me.
larmes, son sourire r! doux, qui ajoutait un puis-
sent attrait à son joli visage. Le tempe 'avait
pas effacé de ma pensée leurs images ai Je
cherchais cette rustique maison, remplie des cris
de Zagaritta et des bleufaitas d' Almalda. Aimai

m'avait longtemps retenue à son chevet. Juanita
avait des droits à ma tendresse et Rosetta recla.
mait mes soins: mais la mort et la distance me
séparaient de ces dtres chérig, Il ne me restait
plus que la réalisation de ce désir : retrouver AI-
mai-la e son enfant. Je me rappelais ces fordts où
j'avais erré longtemps, ce p.nî rustique oùs'avits pasqé apruyee sot Almaida; ces sentiers
tortteux serlentatt un beau lac, que je pareon-
ruii en contemplant Zigaritta jouant sur ces
borrla pit toresques, ces ietits ruisseaux dont mon
.otffis iiait rider la surface de l'onde, ces gira.-
îles monitagheu que inus gravissions et qui sem-
blaient tois rapprocher de Dieu.

Je marebnis au liasard et, épuisée par une lesa-
rime route, je me reposais sur un tronçon d'arbre.
Je souriais toute cette nature sauvageet jejitais
dans le vide une triste complainte...... Les bruits
qui remplissaient l'espace me semblaient confus;
la ch int de l'oiseau n'était plus que dea notes
piaintives, se perdant dans l'immennsté. Je de-
mandais aux sentieri, ombragés d'arbes majes-
tueux, l'écho des pas d'Almalda...... Tout était
silencieux.

J'était égarée cana guide au minleu des bois,
les ronees m'arrachaient des lambeaux de la
main. Le vent majestueux déroulait mes boucles
souvent Indociles. Les arbustes me dérobaient
quelques flarments de uon grand voile noir, et
ce feuillage semblait aussi vouloir porter le deuil.
J'écoutais attentivement; le tintement d'une clo-
che se fit entendre dans le lointain; cet 6ehe, ani-
mant la forêt, me rassurait, et malgré l'horison
brumeux j'apercevais un clocher...... Je bétals le
pas, me rendant à une petite chapelle élevée sur
une coiline. Le soleil dorit la cime des noire cy'-
prés et les rayons brûlaste glissaient furtivement
sur des tombeaux. car, près de la chapelle, était
un cimetière. Je cherchale du regard la chaumière
l'Altuaila; la pensée de voir Zagaritta ranimait

Mon coutrge.

Un an s'était écoulé depuis que j'avais quitté
cette campagne; les arbres reverdissaient, les
fruits avaient mari et tombé, tout avait changé
autour de moi. bis des êtres aimée avaient ac-
compli leur pèlerinage terrestre, l'humble eai-
pelle de bois était ouverte, sous sa nef étalent
réunies de piuse villageoises. Je voulais aussi
aller prier dans ce sanctuai a divin.

Je marchais lentement, quand je vis passer un
convoi; sur tous les visages se peignaient une
morne tristesse.

J'entendais des sanglots, des cris étouffés, des
gémissementi, toutes ces lamentations m'anéa-
tissaient, mals je voulais connaître avant de
m'éloigner le nom de cet dtre, qui avait quitté
cette terre en emportant tant de regrets.

J'allais le demander à une pauvre enfant éple-
rée, mais je tressaillais en reconnaissant Zagarit-
ta, malgré ses vêtements de deuil. Je pressentais
que j'étais arrivée trop tard...... la poiguante don
lebr da cette enfant me disait que cette morte
était sa mère......

Je suivis le cortèFe funèbre, et. dans la cha-
pelle, je promis. à i ombre d'Almada, de ne pas
abandonner cette entant.

Je me milais à la foule qui se dirigeait vers le
cisetière et je demandais à une paysanne le sert
de Zagaritta. Elle me dit tristement qu'elle de-
vait être mise dans un asile.

Je franhis prcipitamment la disteace qui .me
séparait du tombeau d'Almalda; j'arracsl Za.-
garitta à ee souvenir douloureux, et en noes ag-
nouilliant devant ce marbre, nous y avoua gravé
un regret, arroseé de nos larmes.

AlsmaIa m'avait sauvé la vie, je sauvais oelle
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de ison enfant. Je preesais tendrement Zagaritta
en l'enveioppant de mes bras tremblants, et je
défendaIs ce bien qui m'était cher et que j'eusse
défentIu mame au seuil de la tonbe.

Zagaritta n'arait que sept ans Son enfance
s'était passee pràaJ' nc mère ion"iîve et dvóinée
dont elle avait été la dernière penséee et j allais
continuer à veiller sur cette ame aimant Dieu.

J pleurais de n'avoir pu voir A lmatia, niais
J'étais consolée guand je regardai- ' agaritta. Je
voyais le reflet d uns existence toute remplie de
bienfaits et de déroilnents. Je revayais en cette
enfant l'image de sa mère qui, en liyant cette
terre, me laissa son ombre; ent cette enfant, que je
ne devais jamais abandonner.

Zagaritta semblait heureuse dans sa nouvelle
chaumière, elle me parlait souvent de sa mère.

Ele jouait sur la verte pelouse. Zagarittu chan-
tait avec l'oiseau, cahé dans la feuillée. Elle
courait après l'agneau égaré, elle raillait l'insecte
mourant. Elle était souvent profon'ién-ent triste,
et la douleur semblait être parfois un rêve effacé,
adout Zagaritta n'avait même pas gardé le seue-
nir.

Je la laissais s'ébattre sur l'herbette, elle reve.
sait toujours chargée de Beurs tanées qu'elle
laissait envoler par la fenAtre de ma chaumière.
Elle était joyeuse et sonnait en regardant le bleu
frmament; ces beaux sites, ces nuages brillants
exaltaient sa jeune imagination. Elle s'agenouil-
lait gaiement prés d'un arbre ombreux, et élerait
à Dieu son Ame candide et pure.

La nom de sa mère souvent esliaerait ses lèvres,
et une larme coulsit timidemen. sur ces fleurs ra-
massées pour le tombeau de selle qu'elle n'avait
pas oubliée. Cette trace d'une grande souffrance
me disait que oe paasé douloureux e s'efacerait
jamais.

Je veillais la nuit prés de son beresan. J'écon.
tals les palpitations aeson cour, en essayant de
deviner ses rêves. Je voulais pénétrer dans toute
la profondeur de sa pensée, et ses cris d'allgrea-
se, m'annonçant son réveil étaient toujours un
doux chant. Je souriais en l'entendant me confier
ses projets, et ta jie, en allant, chaque matin,
dans les broussailles, prodigier ses soins à un
oiseau caché dans son nid. J étais inquiète,quand
Zagaritta était silencieuse, et il la sOrance ra-
lentissait ses pas toujours asilee, j'étais désesp6-
rée et je demandais à Doreaka des consolationsle ne possédais que cette seule affection que me
disputaient des ombres se dessinant sur les mar.
bras de quelques tombeaux. Je pensais à Almaida
en caressant avec amour cette enfant, qui avait
été sa seule gloire. Zagaritta, qui lui avait fait
entrvoir le bonheur mmde à travers d'abondan-
tes larmes.

J'étais heurense, qnand J'apercevais Zagaritta
marchant gaiement sons les ombrages. appuyée
sur Doreska. Je l'attendais, assise sur un banc de
gazon, et son retour était toujuurs une féai.

J'étaIsavid 'le ses caresses, il ane fallait sans
cesse entendre Sa. voix si douce, et son regard
était s rayon qui réchanffait mon Kme endolorie
par tant de poignantes douleurs.

Zagaritta me rappelait que je n'étais plus seule,
et lamenr e cette enfant me faisait aimer la vie.
Je protégeais sec jours, et j'avais concentré en
elle touts mes aettons. Je lui consaerais mes
?lus latimes usensées, msls je cherchais psrfois
'ombre de Rosetta dans un brouillard lointain.

Zagaritta m'eulonrait de seins, elle esssat de
mégayerjuand elle me voyait triste. Doseaka
lui dispttt le droit de 'amer et, cependant, je
n'étais pas heureuse.

Les années s'étalent écoulées, et je n'osais
même .plus espérer revoir Rosetta, je n'avais
jasmals ou le bonheur d'entendre pronoi-er son
douz nom; je nie rencontrais que des indifféreits,
q1- ceux qui ne l'avnîient pas uonnue, quand je
vis. se dirugeant vers ma cihs.mière, le docteur
Marin'îlini. (îae petite ditance nuits séparai', et
je croynIs quief 4me tronpsis. Mln anxiété d'ap-
prendre ce qau était devenue Rojetta m'arracha
line jote rassaeère.

Le d. ,etur Mlatrinolini s'api rocha de moi gaie-
ment: il n'aiirit avec une grande joie que Ru--
setta ne m'avait pan oublie.mais sa re,èce lt-
q itète et voulaut étouffer cette affection qui granit-

isait en son mur, défendit à Rosetta le se soit-
venir de tes instants heureux pasiés dans mon
chaume.

Le docteur Marinolini avait quitté le village, il
était allé vivre -i F!pagne et il ne devait pluis re-
voir ces patuv.-. à qui i avait prodigué génére-
sement tait de bi'l nits.

Le doctea'r Marinelini était jenue encore. possé-
dant un grande tar-une; Il était charitable. Les
pauvres étaient se'e.tirus disereacneait, 'il veitait
la chaumière des malheureux et, avec un sourire
bienveillant, il adou:issait cette noire misée.
Les malades étaient soignés avec dévouement.
tous les villaseois avaient trouvé en li un bien-
faiteur, et son départ atarbait bien des plaintes,
des 46sespoirs, et des larmes britaates arrosérent
cet éternel adieu. Je ornmis au dootear Mlaritoli-
ni, en lui disant adieu', aie le revoir dans sa patrie
adoptive...... Une grande tristesse aiespiilt cette
promesse, cet enigagement d'aller en Espagne,
qui m'était Inspiré par mon désir d'être prés de

osetta, lui paraissait irifl.chi, car j'allais être
jet" seule sur un nouveau rivage, et il pressen-
tait qu'une grande désîllusion m'attendait sur
cette terre étrangère......

Les jours s'écoultèrent avec monotonie dePnais
le départ dit docteur Marinulin. Je n'entendais
plus parler de Rosetta, il ne me persuadait plus
qu elle préfèrait mon humble ehaume à son eh&-
teau, mon rideau de verdure à ses lambris dorées;
qu'elle regrettait de ne pluia s'ébattre dans les
champs, sous n'on regard aimant. et je soufi'ais
de mou isolemetnt, car j'étais avide de ces entre-
tiens tous rempli de Rosetta.

Je ne pouvais vivre loin de Rosetta: aussi, ma
résolution fut prompte et mon départ ne se it pas
attendre.

Je partis pour l'Espagne. En arrivant dans
cette pittoresque campagne, où vivait Rosetta, jO
cherchais, avec une agitation fébrile et une pro-
fonde émotion, cette retraite du riche.

Je m'arr3tais, en étouffant mes sanglots, devant
un chéteau sumptueux, entouré de jardins, embel-
Il d'un rempart de verdure, de voites, de feuilla-
ges embaumés, de doux bocages où chantaient
de.i olseamur sait olamages brillants.

Tant me semblaitsombre dans ce vaste domalne
du riche; un grand silence régnait dans oes sen-
tiers nombreeL

Je marchais tristement, le hasard guidait mes
pas affablis, mon regard égaré dans l'espace
aperçut une église :je m'approcbai en frémissant.

Une foule se pressait sur le portique; j'entrai
sous la vote en élevant mon Aine à Deu. J'a-
pris qu'un mariage allait itre clébré......J
m'agenouillais dans un coin sombre et isoé e
l'église, et j'attendais avec Impatience.

(Lnaa, k irer octosee -


